
[image: Image de couverture]


[image: Page de titre : Jay Kristoff, R3boot (Humanité 3.0 - Livre 3), Traduit de l’anglais par Benoît Domis, De Saxus]



  Ceci est une œuvre de fiction.

    Toute ressemblance avec des personnages, lieux, organisations

    ou évènements existant ou ayant existé ne serait que purement fortuite.

  AVERTISSEMENS DE CONTENU

    ALCOOL, DESCRIPTION EXPLICITE DE BLESSURE, DEUIL, EMPRISONNEMENT, ÉTRANGLEMENT, GUERRE, IMMOLATION, LANGAGE GROSSIER, MEURTRES,

    MORT D’UN PROCHE, SANG, SUICIDE, TORTURE, VIOLENCE,

    VIOLENCE SEXUELLE, XÉNOPHOBIE

  R3BOOT

    par Jay Kristoff

  TRUEL1F3

    Copyright © 2020 par Neverafter Pty Ltd.

    Alfred A. Knopf, New York

  Illustration de couverture : © Chris Malbon/Debut Art

    Design original © HarperCollinsPublishers Ltd 2019

  Carte : © 2018 de Virginia Allyn

    Illustrations intérieures : molecule scheme © IT Tech Science/Shutterstock.com ;

    Illustration des tranches teintées : © Agor2012/Shutterstock.com ;

  Conception graphique couvertures, pages de garde françaises et tranches teintées :

    Volodymyr Feshchuk – Eilean Books

  Ouvrage publié sous la direction de Élodie Rémond

    Suivi éditorial : Maéva Rossi et Emma Soriano

  © Éditions De Saxus, 2024 pour la présente édition.

  Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés pour tous pays.

    Toute reproduction, même partielle, de cet ouvrage est interdite sans l’autorisation écrite de l’éditeur.

    Une copie ou une reproduction par quelque procédé que ce soit constitue une contrefaçon passible

    des peines prévues par la loi sur la protection du droit d’auteur.

  _____________________

  ISBN : 978-2-37876-588-0 (coffret)

    ISBN : 978-2-37876-629-0 (relié)

    ISBN : 978-2-37876-601-6 (e-book)

  1re édition

    10 9 8 7 6 5 4 3 2 1

  Ce document numérique a été réalisé par PCA


Tu ne peux pas tuer
Ce que tu n’as pas créé.
— Corey Taylor



  Sommaire

  Couverture

  Titre

  Copyright

  Exergue

  Qui, quoi et pourquoi

  Les Trois Lois de la robotique

  3.0 - Présentations

  Première partie - Genèse

  3.1 - Catastrophe

  3.2 - Purge

  3.3 - Impulsion

  3.4 - Béhémoth

  3.5 - Génome

  3.6 - Imprévu

  3.7 - Singularité

  3.8 - Trois équipes

  3.9 - Sur la route

  Deuxième partie - Exode

  3.10 - Décrépitude

  3.11 - Brûlant

  3.12 - Mégapolis

  3.13 - Damoiselle

  3.14 - Évasion

  3.15 - Joueur de poker

  3.16 - Fuite

  3.17 - Réalité

  3.18 - Départs

  Troisième partie - Lamentations

  3.19 - Myriade

  3.20 - Amour

  3.21 - Loups

  3.22 - Sans danger

  3.23 - Choix

  3.24 - Cicatrices

  3.25 - Autonomie

  3.26 - Feu

  3.27 - Foi

  3.28 - Debout

  3.29 - Coup bas

  3.30 - Éclosion

  Quatrième partie - Révélation

  3.31 - Défi

  3.32 - Désolation

  3.33 - Tsunami

  3.34 - Contrecoup

  3.35 - Famille

  3.36 - Demain

  Remerciements


QUI, QUOI ET POURQUOI
Ève – treizième et ultime modèle dans la série des réplicants. Élevée dans la conviction qu’elle était humaine, Ève a découvert qu’elle était la réplique androïde d’Ana Monrova, la plus jeune fille de Nicholas Monrova, directeur des Laboratoires Gnose.
Après avoir appris la vérité sur elle-même, elle s’est unie à ses frères et sœurs réplicants : Gabriel, Faith, Uriel, Verity et Patience. Leur objectif était simple : trouver la dernière demeure de la vraie Ana Monrova et utiliser son ADN pour déverrouiller Myriade, le superordinateur de Gnose. Avec les informations contenues dans Myriade, Ève et sa fratrie seraient en mesure de créer plus de réplicants et de produire en série Libertas, un virus capable d’effacer les Trois Lois du code fondamental d’un robot. Ève voulait aussi tuer Ana, pensant se défaire de sa part d’humanité en supprimant la jeune fille qui avait servi de modèle pour sa conception.
Après des affrontements avec son ex-ami Cricket et son ex-amant Ézéchiel, Ève a découvert qu’Ana reposait sous la capitale de la Fraternité, La Nouvelle-Bethléem. Ève a paru vaciller dans ses convictions, mais avant qu’elle puisse décider si elle souhaitait réellement qu’Ana vive ou meure, elle ainsi que ses frères et sœurs ont été attaqués par Ézéchiel et le Prêcheur, un chasseur de primes. Uriel a été tué, et Ève et Gabriel ont été emmenés en captivité par l’entreprise-État Dédale Technologies.
 
Clémentine F – ex-meilleure amie d’Ève. Clémentine doit son nom au logo d’un produit pour la lessive – Fraîcheur Clémentine – figurant sur le côté de la boîte en carton dans laquelle elle a été abandonnée à la naissance. C’est une déviante capable de manipuler les courants électriques par le pouvoir de son esprit.
Après qu’Ève l’a laissée tomber, et qu’elle a été séparée de Cricket et d’Ézéchiel, Clémentine a été capturée par Chasseuse, une agente de l’entreprise-État BioMaas. Elle s’est échappée et a rencontré un groupe de déviants comme elle (composé de Grimm, Diesel et Rep), opérant depuis un silo à missiles désaffecté dans le désert. Se baptisant les “freaks”, ils étaient sous l’autorité d’un personnage mystérieux surnommé le Commandant. Clémentine s’est jointe à leur cause, et le vieil homme a fini par lui révéler qu’il était son grand-père.
Les choses ont très mal tourné, bien sûr. Le Commandant s’est avéré être un cinglé résolu à se servir des pouvoirs de Clémentine pour accéder à l’arsenal nucléaire du silo. Il a lancé sept missiles, mais Clémentine et Grimm ont réussi à en arrêter six, le septième se dirigeant vers La Nouvelle-Bethléem.
Grimm et Diesel sont partis en catastrophe pour sauver la ville, laissant Clémentine au silo, où elle a été retrouvée et emmenée par Chasseuse et les forces de BioMaas.
 
Ézéchiel – l’un des treize réplicants créés par les Laboratoires Gnose. Ézéchiel est plus rapide et plus fort qu’un humain, mais comme la plupart des série-100, sa maturité émotionnelle peut friser celle d’un enfant. Il a été l’amant d’Ana Monrova, et aussi celui d’Ève.
Ézéchiel est le seul réplicant à ne pas s’être joint à la révolte qui a mené à la destruction de Nicholas Monrova et de son empire. Pour le punir, ses frères et sœurs lui ont riveté une fente en métal de machine à sous sur son torse pour lui rappeler son allégeance à ses maîtres humains.
Après avoir été séparé de Clémentine et Cricket, il s’est associé au Prêcheur pour la retrouver. Au lieu de quoi c’est la route de ses frères et sœurs qu’il a croisée. Découvrant leur plan de trouver et tuer Ana, Ézéchiel a alors affronté les autres réplicants sous La Nouvelle-Bethléem. Durant la bataille, le Prêcheur a montré son vrai visage en tirant sur Zeke et en livrant Ève, Gabriel et le corps cryogénisé d’Ana à Dédale Technologies.
 
Cricket – logik créé par Silas Carpenter pour être à la fois le compagnon fidèle et la conscience robotique d’Ève. Son petit corps de robot a été détruit par la réplicante Faith au cours du combat décisif dans la tour de Babel, puis sa persona transférée dans une énorme machine de guerre mécanique.
Après avoir été séparé de Clémentine et Zeke, Cricket est tombé entre les mains de sœur Em, la dirigeante de la Fraternité de La Nouvelle-Bethléem, et de son fils, Abraham. Contre son gré, le bot a dû se battre sous le Gladiadôme local.
En captivité, Cricket est devenu l’ami d’un robot appelé Salomon, qui lui a appris comment contourner de façon subtile les Trois Lois de la robotique sans les enfreindre complètement. Il s’est aussi attaché à Abraham, finissant par découvrir que le garçon était un déviant.
Quand les pouvoirs d’Abraham ont été rendus publics, sœur Em a offert son fils en sacrifice à la populace de La Nouvelle-Bethléem. Cricket a alors demandé à Salomon de détruire ses systèmes auriculaires. Ainsi libéré de l’impératif de suivre des ordres qu’il ne pouvait pas entendre, Cricket a sauvé le garçon du lynchage juste au moment où Ève et ses complices réplicants attaquaient la ville.
La victoire semblait à portée de main, quand un missile nucléaire est apparu dans le ciel…
 
Grimm – un jeune et beau déviant allié aux freaks du Commandant. Grimm a le pouvoir d’absorber et de rediriger les énergies thermique et cinétique. Ses parents ont été tués par la Fraternité.
Clémentine a sauvé Grimm et Diesel d’une mort certaine aux mains de la Fraternité. Reconnaissant, Grimm a conduit Clémentine à la cachette des freaks dans le désert et a été ravi que le Commandant l’invite à rejoindre leur groupe.
Ayant clairement le béguin pour Mlle F, il l’a embrassée au moment de lui dire au revoir, avant de partir pour La Nouvelle-Bethléem et une mort presque certaine par explosion nucléaire.
 
Diesel – une autre freak. Diesel a le pouvoir d’ouvrir des brèches dans l’espace. À la manière de portes, ces brèches permettent aux objets et aux personnes de passer d’un lieu à un autre.
Diesel a dressé une barricade de sarcasme de dix mètres de haut entre elle et le monde pour s’en protéger. Elle porte du rouge à lèvres noir et ne lésine pas sur l’eye-liner, ce qui n’est pas un mince exploit dans un désert post-apocalyptique.
Elle était l’amante de Rep, et sa mort lui a brisé le cœur.
 
Rep – un autre des freaks du Commandant. Rep avait le pouvoir de transférer « l’énergie vitale » entre les êtres vivants, ce qui lui permettait d’en guérir un en puisant chez un autre. Notoirement mal embouché, il essayait de s’amender en utilisant un bocal à jurons.
Malheureusement, pendant une attaque des forces de BioMaas et de la Fraternité, Diesel a été mortellement blessée. En l’absence de toute force vitale dans laquelle puiser dans le désert, Rep a choisi de se servir de la sienne. Il a guéri Diesel de ses blessures au prix de sa propre existence.
 
Le Commandant – le chef des freaks. Le Commandant prétendait posséder un don de voyance, qui ne se manifestait qu’en rêve. Il a aussi dit à Clémentine qu’il était son grand-père.
En réalité, il était le fondateur de la Fraternité, supplanté par sa fille, sœur Em, et décidé à se venger contre La Nouvelle-Bethléem et le monde. Son don de « voyance » lui venait d’un accès aux systèmes d’imagerie satellite installés dans le silo à missiles des freaks. Quant à son lien de parenté avec Clémentine, il était inexistant.
Clémentine a arrêté son cœur après qu’elle a découvert la vérité sur ses intentions, mais pas avant qu’il ait réussi à lancer un missile nucléaire sur la ville qu’il avait contribué à fonder.
 
Abraham – le fils de sœur Em, et un crack en mécanique. Abraham est aussi un déviant, avec le pouvoir de déplacer les objets par la force de son esprit.
En dépit de l’environnement brutal et cruel dans lequel il a été élevé, Abraham a bon cœur. Même après que les habitants de La Nouvelle-Bethléem ont tenté de le crucifier à cause de l’aberration qu’ils voyaient en lui, il a uni ses forces à celles de Cricket et Salomon pour aider à sauver la ville pendant l’attaque des réplicants.
 
Salomon – un logik humanoïde qui s’est retrouvé au service de la Fraternité. Ancien artiste de music-hall à Mégapolis, Salomon le Magnifique tenait une des boutiques de la Fraternité quand il a été attaqué et presque détruit par Clémentine.
Envoyé à l’atelier d’Abraham pour réparations, il s’est lié d’amitié à Cricket, aidant le grand bot à surmonter sa programmation et lui apprenant à « contourner » les Trois Lois de la robotique. Plus tard, il a rendu sourd Cricket – à la demande de ce dernier – et lui a prêté main-forte pour sauver Abraham.
C’est peu dire que Salomon a une très haute opinion de lui-même.
 
Le Prêcheur – un chasseur de primes cybernétiquement augmenté au service de Dédale Technologies. L’explosion du blitzhund d’Ève, Kaiser, a fait sauter le Prêcheur devant Babel. Il s’est retrouvé privé de ses jambes, avec un seul bras encore fonctionnel et sans moyen de contacter le siège de Dédale. Il a donc accepté de s’associer à Ézéchiel pour chercher Clémentine à travers l’Amérik. Après que le Prêcheur a enfin réussi à faire réparer son corps cybernétique, lui et Zeke ont suivi la piste de Clémentine jusqu’à La Nouvelle-Bethléem.
Il a trahi Ézéchiel, sur qui il a tiré, et avec l’aide d’une unité des forces spéciales de Dédale, il a ramené Ana, Ève et Gabriel à Mégapolis.
 
Chasseuse – une guerrière et une traqueuse au service de La Ruche de BioMaas. Chasseuse est profondément bio-augmentée, et son corps sert de foyer à un essaim d’abeilles génétiquement modifiées qu’elle utilise comme armes et moyens de communication.
Elle a été tuée en aidant Clémentine à sauver Grimm et Diesel, mais une copie identique d’elle a plus tard retrouvé Clémentine au silo à missiles des freaks.
 
Ana Monrova – plus jeune fille de Nicholas Monrova. Ana est tombée amoureuse d’Ézéchiel à l’insu de ses parents, et a été plongée en état de mort cérébrale après l’attentat contre son père. Incapable d’accepter la perte de son enfant préférée, Monrova a créé Ève pour la remplacer. Toutefois, le corps d’Ana a été transféré de la tour de Babel à un établissement Gnose gardé secret, ses organes vitaux maintenus sous assistance respiratoire.
 
Nicholas Monrova – DG des Laboratoires Gnose, ce visionnaire considérait la fusion homme/machine comme la prochaine étape logique dans l’évolution de l’humanité. Dans ce but, il a lancé le projet réplicant, avec l’intention de créer une version meilleure, plus intelligente et plus forte, de sa propre espèce.
Suite à une trahison à l’intérieur de Gnose et un attentat contre lui, il a imaginé Libertas, un nanovirus capable d’effacer les Trois Lois dans la programmation de base de n’importe quelle machine. Pour s’assurer le contrôle de l’entreprise, il a alors infecté le réplicant Gabriel et lui a ordonné de tuer tous les autres membres du conseil d’administration.
Nicholas a été tué, avec presque toute sa famille, au cours de la révolte des réplicants qui a suivi.
 
Gabriel – premier réplicant de la série-100. Gabriel était amoureux d’une autre réplicante, Grace. Il s’est rebellé contre son créateur après la mort de Grace et a mené la révolte qui a tué Nicholas Monrova et sa famille.
Gabriel veut déverrouiller l’ordinateur Myriade dans l’espoir d’apprendre les secrets de la création de nouveaux réplicants, et permettre ainsi la résurrection de sa bien-aimée.
 
Faith – l’ancienne confidente d’Ana Monrova. Faith a été la troisième réplicante à s’associer à la révolte de Gabriel. Elle est restée avec Gabriel dans les ruines de Babel, bien que la plupart des série-100 aient abandonné la capitale de Gnose après la révolte. Elle est restée par amour, bien que Gabriel soit toujours éperdument amoureux de Grace.
Faith a été gravement blessée lors du combat contre Cricket au cours de l’attaque de La Nouvelle-Bethléem.
 
Uriel, Verity et Patience – réplicants rebelles qui se sont associés à Ève dans ses efforts pour retrouver Ana Monrova. Tous trois croient en la suprématie des robots, et sont pleinement convaincus de l’obsolescence de l’humanité.
Patience a été tuée par Ézéchiel à Éden, tandis qu’Uriel a été tué par le Prêcheur et Verity par Cricket lors de l’affrontement à La Nouvelle-Bethléem.
Avec leurs morts, il ne reste maintenant plus que quatre modèles de la série-100 : Gabriel, Faith, Ézéchiel et Ève.
 
Silas Carpenter – neuroscientifique de génie, et ancien patron du département Recherche & Développement des Laboratoires Gnose. Après l’attentat contre Nicholas Monrova, Silas a créé une nouvelle réplicante à l’image de la fille blessée de Monrova et a aidé ce dernier à y transplanter la personnalité d’Ana.
Silas a été tué par Gabriel à Babel.
 
Myriade – le superordinateur des Laboratoires Gnose. Bien qu’il se manifeste sous la forme d’un ange holographique, Myriade occupe en fait une sphère blindée, capable de résister à une explosion atomique, au cœur de la tour de Babel. Son accès est verrouillé par une séquence de sécurité à quatre niveaux, dont deux ont déjà été débloqués. Mais le troisième et le quatrième ne peuvent l’être que par quelqu’un possédant l’ADN d’un ou d’une Monrova et son empreinte cérébrale.
Myriade est la gardienne de toutes les connaissances de Nicholas Monrova, incluant la méthode permettant de créer plus de réplicants et les secrets du nanovirus Libertas.
 
BioMaas S.A. – l’une des deux plus puissantes entreprises-État d’Amérik, actuellement en guerre froide avec Dédale Technologies. BioMaas est une société de génie génétique et de biotechnologie.
Après que BioMaas a eu vent de l’anomalie génétique de Clémentine, l’entreprise a décidé de capturer la jeune déviante et de s’en servir comme d’une arme contre Dédale. Avec sa capacité à détruire les systèmes électroniques par la force de son esprit, Clémentine pourrait bien permettre à BioMaas de balayer son concurrent.
 
Dédale Technologies – la seconde entreprise-État en concurrence pour le contrôle de l’Amérik. Dédale a bâti sa fortune dans le secteur des technologies de l’énergie solaire, de la cybernétique et du matériel militaire.
Les deux géants coexistent tant bien que mal dans un climat d’hostilité depuis des décennies. Dédale a le monopole de la fourniture en électricité du pays, tandis que BioMaas a la mainmise sur ses ressources alimentaires. Mais chaque entreprise espère provoquer la chute de sa concurrente pour prendre le contrôle de toute l’Amérik.




  
    Les Trois Lois de la robotique

    
      1. Un robot ne peut porter atteinte à un être humain ni, restant passif, laisser cet être humain exposé au danger.

       

      TON CORPS NE T’APPARTIENT PAS. 

       

      2. Un robot doit obéir aux ordres donnés par les êtres humains, sauf si de tels ordres entrent en contradiction avec la Première Loi.

       

      TON ESPRIT NE T’APPARTIENT PAS. 

       

      3. Un robot doit protéger son existence dans la mesure où cette protection n’entre pas en contradiction avec la Première ou la Deuxième Loi.

       

      TA VIE NE T’APPARTIENT PAS.

    

  




  
    
      automate

      nom

      Une machine sans intelligence propre, fonctionnant selon des critères programmés à l’avance.

       

      marionnette

       nom

      Une machine qui nécessite un opérateur humain pour fonctionner.

       

      logik

       nom

      Une machine avec sa propre intelligence intégrée, capable d’action indépendante.
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    3.0

    PRÉSENTATIONS

    
      Les rues de Los Diablos n’étaient pas un endroit pour une enfant.

      La ville méritait son statut de capitale du Cloaque, en étant elle-même livrée à la rouille. Un rappel de l’âge d’or de l’humanité, une époque où sa folie avait elle aussi atteint des sommets. Construite au cœur d’une décharge, Los Diablos n’était pas une ville, mais une machine à broyer les gens. Ceux qui étaient nés ici et voulaient y faire de vieux os ne pouvaient compter que sur leur roublardise ou leur brutalité.

      Clémentine F avait choisi la première option, sa petite taille lui fermant la seconde. Trouvée encore bébé dans un carton de produit pour la lessive, elle avait connu une existence plus rude que la plupart des gens. Mais elle avait zoné dans les rues de Los Diablos depuis qu’elle était haute comme trois pommes et, parvenue à sa quatorzième année dans ce dédale insalubre, elle avait appris deux ou trois choses.

      Comme de repérer un pigeon prometteur.

      Tapie à l’ombre d’un autovendeur, ses yeux verts plissés à l’abri de lunettes de protection poussiéreuses, elle observait celui qui allait lui assurer de ne pas crever de faim pendant quelque temps. Le type – un vieux hibou – papotait avec un marchand local de pièces détachées, s’interrompant parfois pour étouffer une vilaine toux derrière un poing taché d’huile. Il venait d’arriver à Los Diablos et, à dire vrai, il ne payait pas de mine. Mais d’après la rumeur, c’était un genre de crack en mécanique. Alors, Clémentine s’était dit qu’un gars comme lui devait se balader avec pas mal de thune.

      Son nom était Silas Carpenter.

      La fille qui accompagnait le vieux hibou avait l’air un poil plus dégourdie. Elle était grande, un peu dégingandée, ses cheveux blonds blanchis par le soleil et rasés sur les côtés étaient beaucoup plus longs sur le dessus. Un implant en métal noir occupait l’orbite où aurait dû se trouver son œil droit, et elle avait des puces électroniques fichées dans un memdisc derrière son oreille droite. Elle avait les mirettes fixées exactement là où il fallait, c’est-à-dire sur la rue autour d’eux. Mais Clémentine F n’avait pas survécu quatorze années dans cette ville dépotoir seulement grâce à sa frimousse.

      Si fabuleuse soit-elle…

      Elle fendit la foule, aussi silencieuse et insaisissable que des gaz d’échappement, les yeux rivés sur sa cible. Le vieux hibou avait pris un oscillateur sur le tas de pièces détachées, et demandait son avis à la blonde, détournant son attention. Aussi rapide qu’une nuée de mouches sur un cadavre d’animal écrasé, Clémentine en profita pour approcher furtivement, et couper la poche du vieil homme.

      Elle avait misé sur un butin composé d’un peu de liquide, peut-être quelques tickets de rationnement. Alors, quand elle vit briller trois clés de crédit dans sa paume grasse, Clémentine mit une seconde à sortir de sa stupeur. Des étoiles plein les yeux, elle imagina tout ce qu’elle pourrait s’offrir avec autant de thune. C’était franchement stupide de sa part. On mourait pour moins que ça sur le Cloaque.

      La blonde l’attrapa par le colback en un éclair, l’arrachant à sa rêverie. Clem planta ses dents dans son poignet, se débattit et finit par se dégager, prenant immédiatement la fuite à travers la foule sans demander son reste, et ne laissant à la blonde et au vieux hibou que son poncho.

      Se faire repérer de la sorte montrait un certain relâchement de sa part. Mais après une demi-heure à se perdre dans le dédale des rues de Los Diablos, elle estima avoir réussi à semer ses éventuels poursuivants. Les jambes flageolantes, elle retrouva sa planque pour se mettre au vert pendant un moment. Elle souriait comme si elle avait gagné à la loterie. Serrant les clés de crédit contre sa poitrine, à la manière d’une mère avec son nouveau-né, elle se pelotonna sous son toit en carton, et finit par s’endormir, rêvant de cieux plus cléments et de jours meilleurs.

      Un grognement métallique la réveilla. Ouvrant les paupières, elle vit briller une paire d’yeux rouges. Un chien cybernétique se profilait devant elle, montrant les dents d’un air féroce. Elle se redressa d’un coup, reculant tant bien que mal dans un coin, son couteau brandi dans son poing. Derrière le cyborg, Clémentine aperçut le vieux hibou et la blonde qui bloquaient la sortie de sa planque.

      « Salut, dit Clémentine.

      — Salut », répondit la fille plus grande qu’elle, qui la regardait, les yeux plissés, une batte de baseball électrique posée négligemment sur une épaule. Le chien donnait l’impression de vouloir la dévorer – plutôt balaise, pour un « animal » entièrement en métal. Mais le vieux hibou embrassa du regard les conditions sordides dans lesquelles vivait Clémentine, et son visage hâlé s’adoucit. Il lui parla d’une voix qui, imagina-t-elle n’ayant jamais connu le sien, devait ressembler à celle d’un père.

      « Tu habites là ?

      — Pas habituellement, répondit Clémentine. Mais mon château est en nettoyage en ce moment. »

      L’homme gloussa, et même la blonde trouva le moyen de sourire. Clémentine avait appris dès le plus jeune âge que balancer une vanne évitait parfois de se prendre une raclée. Certaines personnes ont du mal à piétiner une gamine qui les fait se marrer. Elle n’était pas demeurée au point de crécher dans un squat avec une seule sortie. Mais jetant un coup d’œil au cyborg et au poncho déchiré dans la main de la fille, Clémentine F eut le sentiment que ces deux-là pourraient de nouveau la retrouver s’ils en avaient envie. Elle lança donc les clés de crédit dans leur direction, son couteau toujours serré dans son autre poing.

      « C’est cool, je n’avais pas faim de toute façon. »

      Le vieux hibou jeta un coup d’œil à la blonde, haussant un sourcil gris et rebelle.

      « Qu’est-ce que tu en penses, Evie ? »

      La blonde toisa Clémentine. Elle regarda la crasse dans laquelle elle vivait, le toit en carton au-dessus de sa tête, les clés de crédit par terre.

      « Je crois qu’elle en a plus besoin que nous », répondit-elle avec douceur.

      Le vieil homme sourit, puis montra les clés d’un signe de la tête. « Garde-les. »

      Clémentine écarquilla les yeux, une dizaine d’émotions différentes se bousculant dans sa tête. Incrédulité. Méfiance. Confusion. Curieusement, et en dépit des objections de la partie la plus dégourdie de son cerveau, ce fut la fierté qui l’emporta au bout du compte.

      « Je n’ai pas besoin de votre pitié, grogna-t-elle en se levant.

      — Ce n’est pas de la pitié, répondit la blonde en haussant les épaules. Tu les as gagnées. Règle numéro cinq dans la Casse ? »

      Clémentine cligna des yeux, prise au dépourvu. « Qui vole, garde ?

      — Qui vole, garde », confirma l’autre en souriant.

      La cervelle en ébullition, Clémentine se dit que ça cachait forcément une entourloupe. Quatorze années dans la rue lui avaient appris que personne dans ce monde ne faisait preuve de gentillesse sans arrière-pensées. Cette ville dévorait les rêves et recrachait du malheur. Et ses habitants ne donnaient jamais rien sans attendre quelque chose en retour.

      Alors, qu’est-ce que ces deux-là lui voulaient ?

      « Vous êtes fumés tous les deux ? finit-elle par demander. Ou juste détraqués ? »

      Le vieil homme regarda de nouveau son squat, avant de reporter son attention sur elle. « Si tu as envie d’un repas correct un jour, viens nous trouver dans la vallée des Pneus », dit-il.

      Ah. Elle hocha la tête. Nous y voilà.

      « Tu es trop vieux pour moi, papi », répondit-elle.

      Il rit alors, un rire qui dégénéra en toux convulsive.

      « Je t’aime bien, gamine. »

      Ils lui permirent de garder les clés de crédit, et s’en allèrent sans un mot de plus, abandonnant Clémentine perplexe dans leur sillage. Et après qu’elle avait épuisé toute la thune, quand elle se traîna à leur porte, ils tinrent leur promesse. Ils la laissèrent rester, se sentir chez elle, lui montrant qu’il existait peut-être autre chose que la machine à broyer dans laquelle elle avait grandi. Le vieil homme ne lui demanda jamais rien, pas une seule fois. Et bien qu’il ne portât dorénavant plus d’autre nom dans sa tête, elle ne l’appela jamais “papi” en face, mais « Monsieur C ».

      Jusqu’au jour de sa mort.

      Et la fille ? La fille qui lui apprit que tout le monde n’agissait pas avec une arrière-pensée, que tout le monde ne donnait pas sans attendre quelque chose en retour ?

      Eh bien, elle devint sa « meilleure amie ».

      Plus que ça, en fait. Une sœur.
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  3.1

  CATASTROPHE

  
    Cricket n’était sûr que d’une chose.

    Le bot de combat se tenait sur la grand-place de La Nouvelle-Bethléem, une catastrophe se déroulant au-dessus de lui. La ville était en ruines, avec ses rues engorgées de fumée, de poussière et d’habitants paniqués. L’abondance d’informations rendait difficile leur assimilation. Mais plus forte que les impératifs de sa programmation, que les alarmes hurlant dans sa tête, que la nécessité de sauver les humains qui criaient, priaient et s’affolaient partout, une unique pensée monopolisait son esprit.

    Je ne veux pas mourir.

    Le logik avait conscience de ne pas être « vivant » au sens le plus strict du terme. Ses systèmes hydrauliques n’étaient pas des muscles. Son blindage n’était pas une peau. Aucun au-delà électronique n’attendait les grille-pains et les micro-ondes, aucun concert de harpes numériques célestes. Cricket avait l’avantage de savoir avec certitude que, s’il s’arrêtait… il s’arrêtait pour de bon. Mais même si les Lois de la robotique n’avaient pas fait de l’instinct de conservation le troisième de ses impératifs par ordre d’importance dans la hiérarchie de ses obligations, la vérité était que Cricket avait décidé qu’exister lui plaisait.

    Bien que sa soi-disant vie ne lui eût récemment presque offert qu’une succession d’épreuves plus pénibles les unes que les autres, elle était aussi riche de possibilités. Au cours des derniers jours, il s’était fait des ennemis et avait trouvé des amis, il avait vécu des évènements qui lui avaient ouvert les yeux et son monde en avait été bouleversé. Tout lui semblait plus important, et il avait le sentiment de changer, d’évoluer vers quelque chose de plus qu’il n’aurait jamais pensé pouvoir devenir un jour. Il sentait qu’il était plus.

    Malheureusement, les missiles nucléaires se moquent de vos sentiments.

    « Écoutez-moi tous ! Il faut fuir la ville ! hurla Cricket. Il y a un missile qui arrive ! »

    La panique envahit ses systèmes alors qu’il se précipitait d’un pas lourd vers les portes fracassées de La Nouvelle-Bethléem, une charge de feu nucléaire apparaissant dans le ciel. Cette ville abritait la redoutable Fraternité, une secte de fanatiques religieux adeptes d’une forme atroce de pureté génétique. Mais bien que la population se compose de la lie de l’humanité, ces gens n’en restaient pas moins humains, ce qui mettait Cricket dans l’obligation de tout faire pour les protéger.

    Le problème était qu’il n’y avait d’ores et déjà plus rien ni personne à sauver ici. Alors qu’il s’était envolé à bord de son pégase de transport avec Ève, cette ordure de Prêcheur avait prévenu Cricket que le missile était en route. Le bot de combat savait que toute tentative de fuite était vaine. Le souffle serait simplement trop puissant pour lui échapper. Toutefois, la Première Loi hurlait dans l’esprit de Cricket. Son unique préoccupation : les centaines d’humains qui se trouvaient encore à La Nouvelle-Bethléem – les innocents comme les pécheurs. Il devait les aider. Il devait les sauver.

    Mais comment sauver ce qui ne pouvait l’être ?

    Il regarda vers le ciel de cendre, des données défilant sur ses optiques tandis que ses scanners fouillaient la grisaille. Il vit une petite forme noire, fendant le ciel, comme un éclair. Le désespoir l’envahit alors qu’il pensait à Evie. À Clémentine. À tout ce pour quoi il s’était battu, tout ce qu’il avait appris et perdu, heureux, malgré tout, de ne pas se retrouver seul à la fin. Salomon était là, au moins, le logik insolent perché sur son épaule. Abraham était aussi avec lui, tenu dans le creux d’une de ses mains massives. Le garçon pouvait être fier de sa conduite pendant le chaos qu’avait provoqué l’attaque des réplicants. Il avait sauvé la ville des flammes, bien que ses habitants et sa propre mère eussent été prêts à le crucifier pour son « impureté ».

    Mais au bout du compte, ça n’avait servi à rien.

    Seul un miracle pouvait les sauver maintenant.

    Crick tapota doucement le genou en métal de Salomon, et tint Abraham contre sa poitrine.

    « Je suis désolé », dit-il.

    Alors qu’il sentait de petits coups sur le côté de sa tête, il se tourna pour regarder Salomon une dernière fois. Le logik filiforme avait besoin de frapper sur le crâne de métal de Cricket pour attirer son attention : le bot de combat s’était rendu sourd pour ne plus avoir à obéir aux ordres. Salomon pointait du doigt vers l’est, au-delà des murs fumants de La Nouvelle-Bethléem, des épaves de voitures, de la cendre et des ruines. Là, brillant au soleil, Cricket vit un monster truck pataud aux couleurs de la Fraternité qui roulait à toute vitesse à travers le désert.

    Le grand bot ajusta ses optiques, pensant qu’il buguait quand une brèche incolore… s’ouvrit devant le véhicule qui s’y engouffra et disparut, comme avalé par un trou dans le sol. Une fraction de seconde plus tard, le 4x4 retomba par une brèche similaire qui venait de s’ouvrir au pied des murs de La Nouvelle-Bethléem.

    Le monster truck heurta le sol et rebondit follement avant d’entrer en collision avec les décombres devant la porte dans un hurlement de métal torturé. Les frères, les disciples et les habitants se dispersèrent tandis qu’il faisait une embardée. Le chauffeur contre-braqua – trop – et percuta une rangée de voitures en stationnement. Les vitres volèrent en éclats alors que le 4x4 s’immobilisait enfin, le moteur fumant, en plein milieu de la grand-place.

    « … Mais c’est quoi ce bazar ? »

    Cricket vit deux ados en uniforme militaire assis à l’avant. Un garçon brun de peau, avec un symbole de radioactivité rasé sur un côté de la tête. À côté de lui se trouvait une fille aux cheveux bruns courts, avec une longue frange droite, du noir étalé sur les lèvres et une part du bloc asiatique dans son ascendance. Les deux jeunes, en sang et débraillés, montèrent en tremblant sur le toit de leur véhicule.

    Cricket vit une autre brèche chatoyante s’ouvrir dans l’air bien au-dessus de leurs têtes.

    Cricket vit le missile arriver à toute allure depuis les cieux.

    Et Cricket vit le garçon

    lever

    ses

    mains.

    La fille enfila un masque respiratoire sur son visage et mit des lunettes de protection, avant de faire de même pour son compagnon. Puis elle cria : « Que tout le monde ferme les yeux ! »

    Cricket ne possédait pas de paupières, bien sûr. Il n’avait pas non plus d’oreilles en état de marche pour comprendre ce qu’elle disait. Il ne découvrit ce qu’elle hurlait qu’après, par l’intermédiaire de Salomon. Levant ses optiques, il passa en mode zoom télescopique et vit le missile plonger dans la brèche chatoyante, qu’elle avait apparemment ouverte à mains nues, et se volatiliser en plein ciel.

    Scrutant l’horizon, Cricket détecta un mouvement au nord. Il aperçut une autre brèche, comme la trace laissée par un coup de gomme sur l’étendue gris terne. Ébahi et sidéré, il regarda le missile surgir de cette nouvelle trouée, juste une petite tache au loin. Quelques instants plus tard, il explosait en émettant une lumière atroce, infernale.

    Tous les humains autour de lui se recroquevillèrent de terreur. Abraham était tapi dans son poing. Même le garçon et la fille avec les lunettes de protection avaient détourné les yeux. Ainsi, seuls Cricket et Salomon furent les témoins de la première explosion nucléaire que la planète eût connue depuis la guerre qui avait failli la tuer.

    Une violence brute. Une force primaire. Le feu volé aux dieux. La dernière fois que les humains avaient allumé cette flamme épouvantable, ils avaient manqué détruire leur civilisation, leur espèce, leur monde. L’espace d’un moment terrible, Cricket se demanda s’il se pouvait que les dieux aient décidé de revenir pour terminer le boulot.

    Une seconde impulsion suivit après la première – un double éclair, éclairant les cieux d’un blanc intense. Une boule de feu flamboya à l’intérieur et s’épanouit en un instant ; une sphère presque belle. Les systèmes thermographiques de Cricket mesurèrent des températures de plusieurs millions de degrés ; le cœur en fusion d’un nouveau soleil brillant plus fort chaque seconde.

    Les nuages dévorés se ridèrent de manière concentrique alors qu’ils s’évaporaient dans le néant. L’onde de choc frappa la terre en dessous, rassemblant les sables du désert et les arrachant vers le ciel en flammes. La tempête de feu continua de s’étendre, tourbillonnant, bouillonnant et s’aplatissant comme elle atteignait les couches supérieures de l’atmosphère, un cauchemar évoquant un immense champignon se dressant au-dessus de la terre violentée.

    Et pendant toute la scène, Cricket ne put que regarder avec horreur.

    Le bruit le frappa ensuite. Bien que ses systèmes auriculaires ne fonctionnent plus, il sentit la vibration dans sa poitrine. Un coup de marteau, tombant à la vitesse de la lumière, et résonnant tel le glas sur sa peau de métal. Il fit trembler le sol et frissonner les immeubles dans leurs fondations. Et dans son sillage, traversant le désert comme une tempête de chevaux noirs avec des queues enflammées, arriva un nuage de poussière plus vaste que tout ce que Cricket avait déjà vu.

    « Que tout le monde se mette à l’abri ! »

    Il vit des membres de la Fraternité et leurs disciples hurler, vit la terreur chez les gens qui l’entouraient. Bon nombre de bâtiments de La Nouvelle-Bethléem avaient été réduits en cendre lors de l’attaque des réplicants, mais la structure la plus robuste était toujours intacte. Elle se dressait au bord de la baie, de la fumée noire montant de ses cheminées. La façade suggérait qu’on avait affaire à une cathédrale du XXe siècle. Mais derrière se trouvaient les cheminées et les citernes d’une grosse usine. Si un endroit pouvait encore offrir une quelconque sécurité, c’était celui-là.

    « L’usine de dessalement ! hurla-t-il. Tout le monde à l’intérieur ! »

    Certaines personnes l’écoutèrent et entrèrent en masse, tandis que d’autres préféraient aller se réfugier dans le Gladiadôme ou dans les rares constructions épargnées par les flammes. Cricket traversa la grand-place d’un pas lourd, faisant descendre Abraham à l’abri de son atelier souterrain. Abe glissa hors de ses doigts tendus et sur le sol en béton couvert de taches d’huile, ses lèvres remuant alors qu’il criait quelque chose. Perché sur l’épaule de Cricket, Salomon regarda attentivement le garçon, puis se mit à écrire rapidement sur le tableau blanc qu’il avait récupéré pendant l’attaque.

    Maître Abraham s’inquiète pour eux.

    Le logik filiforme montra la grand-place derrière lui. Se retournant, Cricket vit les deux jeunes en uniforme toujours sur le toit de leur monster truck. La fille tirait sur le bas du pantalon de son compagnon, manifestement pour le convaincre de se mettre à l’abri. Mais lui refusait, et restait avec les mains tendues en direction de la tempête qui approchait.

    « Cet idiot va se faire tuer », grogna Cricket.

    Salomon écrivit en hâte sur son tableau.

    C’est bien ce que craint maître Abraham, oui.

    Le grand bot se tourna vers Abraham, leva une paume massive. « Ne bouge pas ! »

    Cricket referma la trappe au plafond de l’atelier, tourna les talons, puis se précipita vers le monster truck et les deux cinglés debout sur le toit. Le nuage arrivait sur eux, bouillonnant, tourbillonnant, noir. Ses capteurs mesuraient déjà le pic de chaleur et de radioactivité – quiconque se trouvait sur son chemin allait se faire griller. Cricket n’avait que quelques moments avant qu’il les engloutisse.

    « Vous êtes complètement fous ? beugla-t-il. Allez vous mettre à l’abri ! »

    Le garçon se tourna vers lui, hurla quelque chose et se retourna vers le mur de poussière. La fille lui fit signe de reculer, mais Cricket n’avait pas le temps de discuter. La Première Loi lui imposait de sauver ces gamins – ce n’était pas plus compliqué que ça. Il tendit le bras pour les ramasser aussi délicatement que possible. La fille leva la main vers lui et le sol s’ouvrit juste sous ses pieds.

    Ses capteurs se détraquèrent, les données qui lui parvenaient n’ayant plus ni queue ni tête. Apparemment, il tombait. Il s’écrasa, la violence du choc l’ébranla et Salomon valsa de son épaule. Cricket regarda autour de lui. Sans pouvoir l’expliquer, il se trouvait à présent une centaine de mètres plus loin de l’endroit qu’il occupait une seconde plus tôt. Une de ces déchirures bizarres se referma dans le ciel au-dessus de sa tête alors que ses processeurs tentaient de comprendre exactement de quoi il retournait.

    Est-ce qu’elle vient de nous… déplacer ?

    Cricket vit Abraham grimper hors de l’atelier, ses cheveux noirs rabattus sur ses joues, ses lunettes de protection baissées sur les yeux. Le garçon à la peau brune sur le monster truck se préparait, les jambes écartées, les paumes tendues, alors qu’un mur de ténèbres bouillonnantes et tourbillonnantes arrivait du nord, une tempête née au cœur de ce soleil à l’existence éphémère, prête à tout immoler sur son passage.

    « Abraham, redescends ! » hurla Cricket.

    Puis, le nuage fut sur eux.

    Assister à tout cela en silence avait quelque chose d’étrange. C’était un moteur sans le vrombissement. Un orage sans tonnerre. Il s’abattit sur eux, tel un tsunami, une force impossible, une puissance impensable. La terre trembla, l’obscurité les avala, des milliers et des milliers de degrés, les braises du feu volé aux dieux venues les calciner jusqu’aux os. Mais alors que la fureur brute s’écrasait contre les murs et que le déluge se déchaînait sur leurs côtes meurtries…

    Quelque chose l’arrêta net.

    L’air autour d’eux ondula, inondé de minuscules étincelles, comme des parasites sur un écran défaillant. La poussière, les flammes et la force terrifiante balayèrent les murs et la périphérie de la ville. Mais sur la grand-place, s’étendant pour envelopper l’usine de dessalement et les bâtiments encore debout dans lesquels les habitants désespérés de La Nouvelle-Bethléem se terraient et priaient, une sphère de… quelque chose tenait la destruction à distance. Une barrière invisible, intangible, ses limites miroitant comme l’air au-dessus d’un feu de joie.

    Cricket vit le garçon sur le toit du monster truck pencher sous l’effet du souffle. Derrière lui, Abraham se tenait avec les bras écartés contre la tempête, les dents exposées dans un rictus. Le souffle roula sur eux telle une vague de poussière et de flammes. Bien que les niveaux de radiation atteignent des pics, cela ne suffit pas à les tuer. Et même si l’onde de choc pulvérisait tout ce qu’elle trouvait sur son chemin, au cœur de cette sphère, entre la terre qui tremblait en dessous et le ciel qui bouillonnait au-dessus, le calme régnait. L’œil crépitant d’un ouragan vorace.

    Le pire glissa sur eux, passa le mur côtier et se dispersa sur l’océan noir et écumant. Des vents brûlants suivirent, de la poussière et des débris tourbillonnant contre la sphère de force qui les enveloppait. Au nord, un nuage de la forme d’un imposant champignon s’élevait depuis le sol du désert à des kilomètres dans le ciel. Cricket vit qu’Abraham avait baissé les bras et tombait à genoux. Le garçon sur le monster truck vacillait, retirant ses lunettes de protection. Et si le grand bot avait respiré, il aurait eu le souffle coupé en le voyant.

    Ses yeux brûlaient. Ils flamboyaient, comme le cœur de ce soleil à l’existence éphémère. La fille qui l’accompagnait le contempla avec effroi. Alors que Cricket les regardait, le garçon sauta du toit du véhicule sur la terre tassée. Le sol se fissura sous lui, comme s’il pesait des centaines de tonnes. Il se dirigea en titubant vers le bord de l’eau, ses pas laissant des empreintes noires brûlantes dans son sillage. Il sembla sur le point de tomber, des larmes de feu ruisselant sur ses joues. La fille hurlait, pointant Cricket du doigt.

    « Je ne t’entends pas ! » cria-t-il.

    Salomon donna de grands coups sur son tibia, et leva son tableau blanc.

    L’océan, mon vieil ami !

    Cricket n’avait aucune idée de ce qui se passait, sans parler du comment et du pourquoi, mais en l’absence d’un meilleur plan, il obéit. Se précipitant à travers la grand-place, avec Salomon accroché à sa jambe comme une moule à son rocher, il ramassa le garçon entre ses mains. Une alarme se déclencha dans sa tête, l’informant qu’il était brûlant, une chaleur infernale suffisante pour fondre son blindage s’il le tenait trop longtemps. Se frayant un passage dans les bâtiments incendiés, Cricket le porta jusqu’à la promenade en bordure de la ville, où l’eau noire salée léchait les poteaux en bois pourris.

    Le garçon sauta de ses paumes dans l’océan. À son contact, l’eau se mit à bouillir, produisant de la vapeur. Alors qu’il tendait les bras vers le large en écartant les doigts, l’air frémit, bouillonna, puis entra en éruption, une tempête de rayons gamma et d’énergie cinétique balayant la surface en un grand arc de cercle.

    Les vagues écumèrent, un brouillard sombre s’éleva depuis l’océan agité, aveuglant Cricket. Mais quand il se dissipa, le garçon se tenait là, de l’eau noire lui clapotant jusqu’à la taille, son t-shirt et son pantalon de treillis complètement trempés, la peau fumante. Tête baissée. Les yeux fermés. Les poings serrés.

    Mais, curieusement, en vie.

    Curieusement, ils étaient tous encore en vie.

    Des gens regardaient depuis les décombres, par les fenêtres de l’usine de dessalement. À en juger par les expressions sur leurs visages, ils parvenaient à la même conclusion que Cricket. La Nouvelle-Bethléem était une ville détenue par la Fraternité, une secte dont le credo reposait sur un seul commandement, absolu, inébranlable : Seuls les purs prospéreront.

    Les déviants, les aberrations, les mauvais-sangs – quel que soit le nom qu’on leur donne –, étaient les ennemis de la population qui vivait ici. Mais maintenant, ces mêmes personnes regardaient avec des yeux étonnés le garçon dans les vagues bouillonnantes ; Abraham, aussi, traversant le béton fracassé, hors d’haleine et en nage, pour rejoindre le boulevard. Et cette fille aux lèvres noires, qui dépassait Abe à toute vitesse pour sauter dans l’eau et étreindre son compagnon, avant de le bourrer de coups de poing dans le bras.

    La Nouvelle-Bethléem était une ville où l’on crucifiait les déviants au nom de la « pureté ». Où une mère n’hésitait pas à sacrifier son propre fils pour apaiser la populace.

    Mais trois déviants venaient de la sauver d’une destruction totale.

    Parmi la foule qui se rassemblait lentement, Cricket aperçut la cheffe de la Fraternité, sœur Em. Sa soutane blanche était tachée de poussière noire et éclaboussée de sang. Ses cheveux bruns lui tombaient en vagues embroussaillées autour des épaules, un crâne peint au fard gras sur la figure. Flanquée de sa garde d’élite, elle observait Abraham avec des yeux incertains.

    Mais ce dernier regardait les deux jeunes gens dans l’eau, avec sur le visage une expression où se mêlaient allégresse et stupeur teintée d’admiration. Ramenant en arrière ses cheveux bruns égarés sur ses joues sales, il croisa le regard de Cricket, secouant la tête avec émerveillement.

    « Je t’ai dit de ne pas bouger », lui rappela Cricket.

    Abe se contenta de hausser les épaules, le gratifiant d’un sourire penaud.

    Derrière lui, le logik vit une autre silhouette familière se frayer un passage à travers la foule, une main appuyée sur plusieurs impacts de balle dans sa poitrine, le devant de son t-shirt trempé de sang. Son visage au teint mat offrait une image de la perfection, des boucles brunes humides de sueur encadrant de beaux yeux bleus. Il regardait les déviants, l’air abasourdi. Mais avec la confusion, la perplexité, Cricket vit de l’angoisse dans ses yeux.

    « Ézéchiel. »

    Le regard du réplicant croisa le sien, et il leva une main ensanglantée pour le saluer. Il avait les yeux remplis de tristesse, l’air hagard. Bien qu’ils n’aient été séparés que quelques jours plus tôt, une éternité semblait s’être écoulée depuis. Ils ne s’étaient pas quittés en bons termes. Cricket avait eu des mots durs à propos des mensonges qu’Ézéchiel avait racontés à Ève. Mais à parler franc, le bot de combat était heureux de voir un visage familier dans toute cette folie.

    Son cerveau traitait les évènements des derniers moments à présent, se repassant les images du Prêcheur alors qu’il prenait la fuite. Quand le chasseur de primes avait surgi sur le toit de l’usine de dessalement, il poussait un caisson cylindrique – un genre de chambre cryogénique. Et à travers la fumée et les flammes, Cricket avait aperçu deux silhouettes en sang qu’on hissait à l’intérieur du pégase en attente du Prêcheur. Celle d’un beau jeune homme à la tignasse blonde. Et, à côté de lui, des filets écarlates gouttant de multiples trous dans la poitrine, il avait reconnu Evie.

    Cricket avait été programmé pour l’aimer. Cette fille qui s’était avérée n’en être pas une du tout. Elle s’était terriblement fourvoyée, après qu’elle avait appris la vérité sur sa nature. Elle avait commis des actes dont il ne l’aurait pas crue capable. Mais maintenant, elle et son « frère » avaient été enlevés par Dédale Technologies. Avec le contenu de ce cercueil cryogénique, quel qu’il soit.

    Quel bazar…

    Le garçon brun de peau remontait sur la promenade avec son amie, s’appuyant lourdement sur elle. Abraham regardait sa mère et ses sbires avancer de quelques pas vers Cricket. Ézéchiel avait fendu la foule à présent, et levait ses yeux bleus vers l’immense bot.

    Ce dernier contempla les nuages bouillonnants, la ville en ruines dont il n’aurait dû rester que poussière et ossements. Il sentit les articulations d’un poing en métal frapper contre son crâne, et s’aperçut que Salomon s’était de nouveau hissé sur son épaule. Le logik filiforme à la coque blanc crème garnie d’un filigrane doré leva son tableau, son sourire exaspérant figé sur sa bouche.

    Il semble que nous ayons tous quelques explications à fournir.

  



3.2
PURGE
Sur le papier, Ézéchiel avait le QI d’un génie.
Ses synapses artificielles traitaient les informations à des vitesses impensables pour un humain normal. Il pouvait compter les cils sur la paupière d’une personne en une fraction de seconde, ou encore suivre la trajectoire d’une balle alors qu’elle fendait l’air. Nicholas Monrova l’avait créé pour être plus qu’humain. Plus fort. Meilleur. Plus intelligent. Et sur le papier, il était tout ça – et même davantage. En théorie, Ézéchiel représentait une synthèse parfaite de génie mécanique et biologique, qui surpassait complètement ses créateurs.
Mais la théorie ne lui était pas d’un grand secours dans le monde réel.
J’ai l’impression d’être un idiot.
Il n’avait pas eu d’autre choix que d’unir sa destinée à celle du Prêcheur. Bien qu’il sût alors qu’il prenait un risque, il avait voulu croire que le cyborg conservait un semblant d’honorabilité. Il avait espéré qu’il y avait du vrai dans son laïus sur le fait de respecter un code, de payer ses dettes, d’être plus qu’un simple tueur. Ézéchiel lui avait sauvé la vie, après tout.
Ça avait probablement été sa première erreur. À moins de compter le fait d’être tombé amoureux d’Ana Monrova. Ou d’avoir menti à Ève à propos de son rôle dans la chute de la famille Monrova. Ou d’avoir abandonné Clémentine dans les Ravines. Ou n’importe laquelle de la centaine d’autres idioties qu’il avait faites depuis qu’Ève l’avait trouvé dans l’épave de ce pégase sur le Cloaque.
Un fieffé imbécile, oui.
En fait, bien qu’il ait l’apparence d’un adolescent, Ézéchiel n’était âgé que de deux ans. Quand lui et ses frères et sœurs avaient été créés, on avait incorporé à leurs esprits l’architecture des cerveaux les plus brillants des Laboratoires Gnose. Des milliards de uns et de zéros téléchargés dans leur psyché, les connaissances compilées de dizaines d’existences. Mais Ézéchiel apprenait à ses dépens que ce n’était pas la même chose que vivre.
Le monde ne se résumait pas à des séries de uns et de zéros. Le battement d’ailes d’un papillon pouvait changer le temps de l’autre côté du globe. Un seul baiser avait le pouvoir de provoquer l’effondrement d’un empire. La seule manière de comprendre le sens de la vie était de vivre, et plus il engrangeait d’expériences, plus il prenait conscience de l’ampleur de ses lacunes. Plus il s’apercevait de la masse de choses qu’il lui restait à apprendre. Sur la vie. Sur lui-même. Sur le genre de personne qu’il voulait être.
Alors, quel enseignement tirait-il de la trahison du Prêcheur ? De la chute d’Ève dans la violence et la rage ? Qu’inévitablement, les gens en qui vous placez votre confiance finiront par la trahir ? Qu’il ne devrait pas se fier à quiconque ?
Quel genre de personne cela ferait-il de lui ?
Alors qu’il se tenait debout au cœur de La Nouvelle-Bethléem – ce qui en restait, du moins – plusieurs choses lui traversèrent l’esprit. La première : ils auraient dû être tous morts. Puis il pensa à la traîtrise du Prêcheur, à Ève et Gabriel, désormais entre ses mains. Enfin, peut-être le plus accablant, le souvenir d’Ana. Presque insupportable. Celle qu’il aimait, et qu’il avait cherchée deux années durant, flottant à l’intérieur de ce caisson cryogénique. Aucune activité cérébrale. Pas de pouls ou de respiration sans l’assistance de cette machine.
Son premier, son dernier, son seul amour.
Désormais une enveloppe vide.
La poussière et la fumée obscurcissaient le ciel au nord, cet épouvantable champignon atomique gonflant lentement sur cette étendue grise. La ville disparaissait sous un linceul de cendres, un goût de caoutchouc brûlé et de sel carbonisé lui irritait la gorge. Son t-shirt autrefois blanc était déchiré et taché de sang, la poussière et la crasse formaient une croûte sur son jean noir. Les blessures par balle que lui avait infligées le Prêcheur lui faisaient un mal de chien – un cocktail de verre pilé et d’acide – mais elles se refermaient petit à petit. Un autre cadeau de ses créateurs.
Une bande de soutanes rouges appartenant à la Fraternité s’était rassemblée sur le littoral. Un groupe plus réduit de malabars vêtus de noir entourait une grande femme avec un crâne peint sur le visage – un genre de figure d’autorité.
Le garçon et la fille en uniforme militaire étaient sortis de l’eau et avaient grimpé sur la promenade en bois. Ils semblaient épuisés. Il ne les avait pas vus arriver, mais il avait été le témoin de ce que ce garçon avait fait. Zeke n’aurait pas cru cela possible, mais d’une manière ou d’une autre, il avait détourné une tempête de feu nucléaire.
Cricket se tenait au bord de l’eau. Son corps de bot de combat se dressait à sept mètres de hauteur, douze mille chevaux-vapeur, une technologie de pointe. Mais à un moment au cours des trois derniers jours, quelqu’un l’avait repeint aux couleurs de la Fraternité : rouge sang et noir, avec un crâne blanc barbouillé sur le visage. Il lançait un regard furieux à Ézéchiel à présent, ses optiques bleues brillaient.
Le logik filiforme au sourire fluorescent assis sur l’épaule de Cricket avait dit s’appeler Salomon. Zeke savait que le garçon aux cheveux gras en bleu de travail sale était Abraham. À part ça, il était complètement perdu.
« Où est-ce que tu étais passé, bon sang ? » demanda le bot de combat.
Ézéchiel respira fort et soupira. « Content de te voir aussi, Cricket. »
Salomon écrivit rapidement sur un tableau blanc pour permettre à Cricket de comprendre sa réponse. Le grand logik s’était rendu sourd pour ne plus avoir à suivre d’ordres donnés par des humains. Plutôt malin, pensa Zeke, même s’il ne risquait pas d’en faire le compliment à Cricket.
« Qui êtes-vous ? demanda Abraham.
— Je m’appelle Ézéchiel.
— Pas vous, précisa Abraham en regardant les ados en uniforme. Eux. »
La fille supportait le poids du garçon, lançant des regards mauvais à l’attroupement de sbires de la Fraternité. Elle avait les yeux cernés, remplis de fureur.
« Vous ne nous reconnaissez pas ? » Elle fronça les sourcils, s’adressant aux frères réunis et à la grande femme vêtue de blanc à leur tête. « On est l’ennemi.
— Toi…, balbutia le garçon avec le symbole de radioactivité rasé dans les cheveux alors qu’il se tournait vers Abraham. Tu… m’as filé un coup de main. La chaleur. Les radiations… ça, j’en ai fait mon affaire. Mais l’onde de choc… c’est toi qui l’as arrêtée. »
Abraham haussa les épaules. « Ça m’a semblé la chose à faire sur le moment.
— Racaille de mauvais-sang, marmonna l’un des durs à cuire de la Fraternité.
— Sérieux ? grogna le garçon brun de peau en s’adressant au bonhomme. Vous allez nous servir ces foutaises sur la pureté ? Maintenant ? »
La fille haussa la voix au-dessus du vent brûlant, ses longues mèches cinglant les coins de sa bouche. « Au cas où ça vous aurait échappé, c’est nous, la racaille de mauvais-sang, qui venons de vous sauver les miches. Mais si ça ne tenait qu’à moi, vous iriez tout droit en enfer. »
L’un des membres de la Fraternité tendit la main vers le pistolet à sa ceinture, quelques autres empoignèrent le fusil qu’ils portaient en bandoulière. Ézéchiel savait que Cricket ne pouvait pas faire de mal à un humain, mais avec un vrombissement de servomécanismes, le bot de combat ramassa Abraham qu’il souleva au creux de ses mains en métal. L’air autour des deux nouveaux venus ondula, vibra, le garçon serrant les poings. D’autres frères firent mine de saisir leurs armes, et Ézéchiel dégainait lentement son propre pistolet quand…
« Maman, ça suffit ! » cria Abraham.
Il lança un regard noir à la femme au visage de crâne.
« Qu’est-ce qui ne va pas chez vous tous, bon sang ? demanda-t-il d’une voix tremblante de rage. Thomas, j’ai récupéré et réparé l’humiberceau dans lequel ton fils a vécu trois mois. Caleb, qui a construit le respirateur qui aide ta femme à respirer la nuit ? James, on se connaît depuis l’enfance ! Votre fichue pureté est donc si importante pour vous que vous êtes prêts à tuer les gens qui viennent de vous sauver la vie ? Pas un de vous n’aurait survécu sans nous. Pas un ! »
Ézéchiel vit les larmes de frustration et de colère briller dans ses yeux alors qu’il toisait l’assemblée : les sbires de la Fraternité, les habitants muets dans les ruines de leur ville et, enfin, la femme qui était apparemment sa mère.
« Vous devriez tous avoir honte », conclut Abraham d’un ton sec.
Ses mots ramenèrent le calme. Ézéchiel vit quelques frères échanger des regards coupables, attendant la réaction de leur cheffe. Elle avait les yeux levés vers son fils, l’expression de son visage impossible à déchiffrer sous le fard gras étalé et la poussière.
« Les radiations vont continuer à arriver avec ce vent, lui dit le garçon en uniforme, les yeux gonflés par l’épuisement. Et je n’ai pas l’intention de rester dans les p… parages pour les empêcher d’approcher. Vu que vous avez tenté de me clouer à une croix il y a à peine quelques jours, vous devriez remercier votre fichu dieu, que je les aie retenues jusque-là. Mais si vous vous souciez des vôtres, vous devriez les emmener loin d’ici, tant que c’est encore possible, espèce de garce. »
La mâchoire de la femme se contracta. Un long moment passa dans un silence uniquement troublé par le murmure des vents toxiques. Ézéchiel eut l’impression que son pistolet pesait une tonne dans sa main.
« Frère Jonah, dit-elle enfin. Réunis les véhicules. » Elle haussa la voix, regardant les bâtiments qui les entouraient. « Vous tous, prenez toutes les provisions que vous trouverez. Des armes. De l’eau. Nous devons quitter cet endroit, mes enfants. Et sans tarder.
— Mais pour aller où ? cria quelqu’un.
— N’ayez pas peur ! lança-t-elle. Je vous ai menés jusque-là, n’est-ce pas ? Tout ceci fait partie du plan de Dieu. Comme le peuple élu traversant le désert dans la Bible, nous survivrons nous aussi à cet exode. Ayez la foi, mes enfants. » Ses yeux sombres brillèrent alors qu’elle croisait le regard de son fils. « Car je vous le dis : les purs prospéreront. »
Les membres de la Fraternité s’activèrent immédiatement. Les gens à l’intérieur des bâtiments alentour semblèrent moins enthousiastes, mais alors que les premiers sortaient en traînant les pieds, d’autres leur emboîtèrent le pas, l’air désorientés. Ézéchiel supposa qu’ils n’avaient pas le choix. Quand on est perdu en pleine nature, on suit quiconque prétend avoir une carte.
Alors que la population se préparait à abandonner la ville détruite, Abraham et sa mère se dévisagèrent dans un silence pesant. Zeke sentit toute la tristesse et la colère entre eux. Mais finalement, sans plus d’explications, la femme s’éloigna d’un pas énergique pour se fondre dans la foule.
Ézéchiel examina de nouveau les deux ados en uniforme. La fille avec des origines du bloc asiatique avait l’air complètement épuisée, et le garçon avait encore plus mauvaise mine. Si Zeke regardait attentivement, il distinguait toujours une faible lueur rouge dans ses yeux, comme des braises qui couvaient.
« Comment vous vous appelez, tous les deux ? » demanda Zeke.
Ils observèrent avec curiosité les blessures par balle qui se refermaient lentement sur sa poitrine et la fente de machine à sous rivetée dans sa chair qui luisait à travers les déchirures de son t-shirt. Les vents brûlants caressaient la peau d’Ézéchiel, l’air autour d’eux continuant de crépiter et d’onduler.
« Moi, c’est Grimm, répondit le garçon, avec un accent prononcé d’OuestEurop. Elle, c’est Diesel.
— Vous êtes des déviants », dit Abraham.
La fille appelée Diesel leva la tête et le regarda d’un air méfiant, écartant les mèches trempées qui lui tombaient sur les yeux. « Toi aussi, mon gars. Tu veux bien m’expliquer comment l’héritier de la foutue Fraternité se trouve être un freak comme nous ?
— Deez, on n’a pas le temps de papoter, maronna Grimm, étouffant une quinte de toux. Il faut rentrer. Clémentine nous attend et BioMaas…
— Clémentine ? » Le cœur d’Ézéchiel bondit dans sa gorge. « Vous connaissez Clémentine F ? »
Grimm cligna des yeux. « … toi aussi ?
— J’ai passé les cinq derniers jours à la chercher partout ! » Il sentit le goût du sang dans sa bouche. Il eut une grimace alors qu’il tenait sa poitrine d’une main rouge poisseuse. « Où est-elle ? Elle va…
— Clémentine ? » Le cri métallique traversa la promenade, faisant sursauter les traînards dans les bâtiments alentour. Cricket relut ce que Salomon avait écrit sur son tableau blanc pour s’assurer qu’il n’avait pas rêvé, puis il se tourna vers Grimm. « Tu connais Clémentine F ? »
Diesel toisa le bot de combat, une moue sur ses lèvres fardées.
« Tu dois être Cricket, conclut-elle enfin. Le tas de rouille pour lequel cette idiote s’est mise en tête de ratisser le désert. Son pote le robot. » Les yeux sombres se posèrent sur Ézéchiel. « Et donc, toi, tu dois être Ézéchiel. Tu étais à Éden il y a quelques jours, occupé à tuer des gens.
— Je n’ai tué personne, répondit Ézéchiel. Mes frères et mes sœurs sont les responsables de ce carnage, pas moi.
— Mmh, dit Diesel, visiblement sceptique.
— Où est-elle ? demanda Ézéchiel.
— Où est-elle ? demanda Cricket un moment plus tard.
— Chez Sissi, dit la fille. En sécurité.
— Elle n’est pas en s… sécurité, la contredit son ami. Le Commandant a dit que BioMaas la cherchait.
— Le Commandant a dit beaucoup de choses, Grimm, murmura Diesel.
— Il faut qu’on s’arrache, conclut Grimm d’un ton sec. Fissa. »
Des vents torrides soufflaient depuis le nord, une odeur de mort et de terre calcinée flottait dans l’air. Grimm se dirigeait déjà d’un pas traînant vers la grand-place. Ézéchiel hésita. Le Prêcheur s’était envolé avec le corps d’Ana, toujours dans son caisson cryogénique. Elle n’était plus qu’une coquille vide. Il n’y avait plus personne derrière ces bras qui l’avaient tenu, ces yeux qui l’avaient adoré, ce cœur qui l’avait comblé. Elle était pour ainsi dire morte, et cette pensée faillit le mettre à genoux. C’était grâce à elle qu’il s’était enfin senti vivre. Pourrait-il continuer sans elle ? À quoi bon d’ailleurs ? Mais à l’idée de la savoir entre les mains de Dédale, il sentit la colère l’envahir.
Elle n’était ni un trophée à exposer sur un manteau de cheminée ni un cobaye sur lequel se livrer à des expériences dans un fichu labo.
Je ne peux pas l’abandonner.
Ça ne peut pas se terminer ainsi…
N’empêche qu’il avait fait une promesse à Clémentine. Et en fait, au-delà du vide dans ses yeux et de la rage dans sa poitrine, Ézéchiel savait qu’en ce monde, une promesse ne valait pas grand-chose. Inévitablement, les gens à qui vous accordiez votre confiance finissaient par vous décevoir. Mais ce n’était pas une fatalité.
« Je vous accompagne », dit-il.
Grimm le toisa, les yeux plissés.
« Elle est mon amie, ajouta simplement Ézéchiel. Je lui ai fait une promesse. »
Le garçon examina de nouveau les impacts de balles sur la poitrine de Zeke. Des plaies presque fermées, ne subsistaient que quelques petites perforations sur la peau olivâtre.
« Tu es comme nous », murmura Grimm.
Ézéchiel secoua la tête avec tristesse. « Je suis très différent. »
Diesel et Grimm échangèrent un rapide regard. La fille haussa les épaules.
« Tu es de la bande de Clem, finit par soupirer le garçon. Alors, c’est bon pour moi, je suppose. Les détails attendront plus tard. S’agit de mettre la gomme maintenant.
— Je viens aussi », dit Cricket, qui suivait toujours la conversation sur le tableau blanc de Salomon.
Diesel secoua la tête. « Il n’y a pas la place pour toi dans notre caisse, mon grand.
— On a notre propre moyen de transport, dit Abraham. On peut vous suivre. »
Sur l’épaule de Cricket, Salomon inclina la tête. « VOUS AVEZ L’INTENTION DE PARTIR AVEC CES… DRÔLES DE GENS… DANS LE DÉSERT, MAÎTRE ABRAHAM ?
— Ce n’est pas comme si j’avais un meilleur endroit où aller. À moins que tu aies l’intention de… » Abraham regarda Diesel, émit un bruit sec, ouvrant un poing, puis l’autre. « Tu sais… »
La fille secoua la tête, le visage pâle et épuisé. « Je suis vidée. On va devoir rouler normalement pendant un moment.
— D’accord. » Ézéchiel se tourna vers Abraham, content d’avoir quelque chose pour s’occuper l’esprit et ne plus penser, au moins pour l’instant, à ce qui l’attendait au bout de sa route. « Ma moto est HS. Est-ce que je peux… ? »
Abraham haussa les épaules. « Tous les amis de Paladin sont les bienvenus. »
Zeke glissa son bras sous celui de Grimm pour le soutenir. Le garçon le remercia d’un signe de la tête, et le groupe quitta d’un pas traînant la promenade en bois pour la grand-place où régnait une grande confusion. Des membres de la Fraternité criaient des ordres, guidant un convoi de camions, de 4x4 et de motos chargés de gens et de matériel. L’air puait, mêlant l’odeur de fumée et de cendres portée par le vent à celles du méthane des gaz d’échappement et du feu. Le bruit des moteurs rouillés était assourdissant.
Ézéchiel aida Grimm et Diesel à monter dans la cabine de leur monster truck, le garçon jurant alors qu’il se glissait tant bien que mal sur son siège. Tous deux avaient des mines de déterré.
« L’un de vous est en état de conduire ? demanda le réplicant.
— Si tu te proposes comme chauffeur, s’adoucit Diesel, je ne dis pas non.
— Ézéchiel ! »
Le cri résonna au-dessus de la foule, du vrombissement des moteurs, du vacarme des conversations angoissées. Zeke se retourna et vit les habitants sous le choc de La Nouvelle-Bethléem s’écarter devant une silhouette éclopée en piteux état. Le cœur d’Ézéchiel se serra en la voyant.
Faith…
Baignée de rouge, la réplicante semblait être passée dans un hachoir à viande. Ses jambes et son ventre avaient été écrasés sous un poids colossal, et bien qu’elles guérissent lentement, ses blessures demeuraient effrayantes. Elle avait tordu quelques tuyaux en métal pour s’en faire des béquilles l’aidant à marcher. Sa frange brune trempée de sang pendait devant ses yeux gris hagards.
Les murs effondrés renvoyèrent l’écho du rugissement de Cricket.
« Faith ! »
Le bot de combat déploya un canon-mitrailleur dissimulé dans son avant-bras et pivota en vrombissant de manière menaçante. La foule affolée s’éparpilla alors que Cricket marchait d’un pas lourd vers la réplicante estropiée. Mais les yeux de Faith étaient fixés sur Ézéchiel, des larmes coulant sur ses joues tachées de sang.
« Ze… eke », chuchota-t-elle.
Elle chancela, tomba sur ses genoux esquintés au ralenti, comme une poupée cassée, une marionnette dont on aurait coupé les fils.
Zeke se précipita à ses côtés avant même d’avoir conscience qu’il bougeait. Il la rattrapa entre ses bras pour accompagner et amortir sa chute. Cricket lui hurla de s’écarter, mais il resta où il était, avec Faith, alors qu’elle s’efforçait de parler.
« Ils l’ont em… emmené, dit-elle. Gabriel…
— Je sais. » Il hocha la tête.
Faith déglutit, les yeux remplis de larmes. « Il f… faut qu’on aille le l… libérer.
— Où est Verity ? » demanda Ézéchiel.
Faith tenta de répondre, mais s’étrangla à cause d’une bulle de sang. À la place, elle leva une main tremblante et pointa du doigt quelque chose au-dessus de l’épaule d’Ézéchiel. Zeke regarda derrière lui et vit la forme imposante de Cricket qui cachait la lumière. Les optiques bleues du bot de combat brillaient, il braquait son canon-mitrailleur sur la poitrine de Faith.
« Écarte-toi, Ézéchiel, grogna le grand logik. Je pensais avoir tué cette folle dangereuse dans le Gladiadôme. Cette fois, j’ai bien l’intention d’aller jusqu’au bout. »
Ézéchiel comprit que Verity était morte, que Cricket avait dû la détruire. Sur les douze réplicants d’origine, il ne restait plus que lui, Gabriel et Faith. Baissant les yeux vers elle, meurtrie et couverte de sang entre ses bras, il sentit son cœur se serrer.
Elle avait un mauvais fond, il en avait conscience. Elle avait assassiné Olivia, la fille aînée des Monrova, juste devant lui. Elle avait simplement levé son pistolet et répandu la cervelle de cette malheureuse sur le sol. Elle était restée sans rien faire pendant que Gabriel tuait Silas, et tentait d’en faire autant avec Ève. Elle et les autres avaient zappé un nombre incalculable de gens au cours de leur recherche du corps d’Ana. Qui savait combien d’atrocités Faith avait commises depuis le jour où, par les fenêtres de Babel, elle avait assisté, émerveillée, à sa première aube.
C’est si beau, avait-elle chuchoté.
Sur le papier, la question était vite réglée.
Sur le papier, il n’avait qu’à la laisser se débrouiller.
« Zeke. » Elle toucha sa joue du bout de ses doigts rouges. « S’il te p… plaît… »
Ézéchiel avait déjà accordé sa confiance aux gens auparavant. Et tout ce qu’il y avait gagné, c’était un coup de couteau dans le dos. Une balle dans le cœur. Une fente de machine à sous dans la poitrine.
« Elle est complice du meurtre de Silas, Ézéchiel, rappela le grand bot de combat avec colère. Elle a tenté de tuer Clémentine, Evie. Toi et moi aussi. C’est une meurtrière. »
Ézéchiel leva les yeux vers Cricket, la mine renfrognée. Il savait que le logik ne pouvait pas l’entendre à cause des dégâts subis par ses systèmes auriculaires. Et de toute façon, il avait le sentiment qu’il ne l’aurait pas écouté. Mais ici, sur la grand-place de La Nouvelle-Bethléem, avec le goût de ce champignon atomique sur la langue, et entouré de tout ce que le monde avait de pire à offrir, Ézéchiel prit conscience du genre de personne qu’il pouvait devenir.
Il pouvait être de ceux qui faisaient confiance quand ils avaient toutes les raisons de ne pas le faire. De ceux qui croyaient aux autres même s’ils n’arrêtaient pas de décevoir leurs attentes. De ceux qui décidaient de penser que tout le monde avait du bon en soi, quelque part.
Ou il pouvait être le genre de personne qui restait sans rien faire pendant que quelqu’un tuait sa seule sœur encore en vie.
Ézéchiel se leva, avec Faith brisée et couverte de sang dans ses bras. Il croisa le regard du logik et crut voir les optiques de verre et de plastique bleu étinceler de rage. Cricket plia ses mains titanesques, formant des poings puissants. Mais ils ne tombèrent pas.
« C’est ma famille », dit Ézéchiel.
Puis il tourna les talons et s’éloigna.


3.3
IMPULSION
Ève eut besoin d’un moment pour comprendre où elle se trouvait.
Les lumières aussi brillantes que des étoiles, aveuglantes. La clameur de la foule, trépignant d’impatience. Le brouhaha, qu’elle sentait à travers le métal autour d’elle, son estomac noué. Les regards à la lueur sauvage et les sourires alcoolisés dans l’obscurité, les logos d’entreprises affichés sur des écrans vacillants. Mais ce fut l’odeur qui finit par lui confirmer son intuition : l’huile et la fumée de méthane, le plastique brûlé et la sueur fraîche.
Le Gladiadôme.
Elle était installée à l’intérieur de sa marionnette, les commandes éclairées comme un arc-en-ciel constamment mis à jour. Le vieux cuir de son fauteuil de pilote crissa alors qu’elle pliait les doigts dans ses gants. Bien au-dessus de l’arène, elle vit la présentatrice en haut-de-forme et queue-de-pie cousus de paillettes.
« Et maintenant, parieurs et flambeuuurs ! cria-t-elle. Notre champion, ne pesant pas moins de trente-huit tonnes ! Faites-vous péter la voix pour accueillir Miss Zénitude ! »
Ève leva le bras dans sa manche de commande, et sa marionnette en fit autant. La foule hurla en réponse, son euphorie déferlant sur elle par vagues. Elle regarda dans les gradins et aperçut une rouquine menue qui portait un vieux blouson en cuir trop grand pour elle. Une coupe au carré, un visage éclaboussé de taches de rousseur. Une petite main dans une mitaine lui fit coucou à travers les barreaux du Dôme.
« Clémentine, chuchota-t-elle en souriant.
— Evie ! » cria sa meilleure amie en lui faisant le signe des cornes.
Ève vit Cricket installé sur l’épaule de Clémentine. Le petit logik rouillé aux yeux en forme de boules de loto lui adressa un signe de la main. Kaiser était assis aux pieds d’Ève, la bouche ouverte, sa langue dissipateur thermique pendant entre ses dents. Et à côté de lui se trouvait un vieil homme, avec une tignasse de cheveux gris, des yeux aussi perçants que des scalpels laser, bleu métallique et remplis d’amour.
Ève se sentit légère comme l’air, le soulagement gonflant sa poitrine, le sentiment qu’en fin de compte, tout allait bien. Elle était à sa place. Elle était là où tout avait commencé, là où les gens la connaissaient vraiment, pas seulement son nom.
Elle était chez elle.
Son grand-père la regarda et sourit. « Vas-y, ma petite. Tu n’en feras qu’une bouchée ! »
« Eeeeeeet maintenant, cria la présentatrice, notre challenger ! Représentant les Laboratoires Gnose dans son premier combat professionnel, et ne pesant pas moins de soixante-trois kilos… réservez l’accueil qu’elle mérite à mademoiselle Ana Monrovaaaa ! »
Une lumière rouge sang baigna la scène. Les acclamations et les trépignements se turent, les étoiles aveuglantes s’éteignirent. Un seul projecteur resta allumé, perçant l’obscurité telle une lance. Et sous le feu de ce projecteur, Ève vit… elle-même.
Une version d’elle, en tout cas, avec des cheveux plus longs, une peau plus pâle et une plus grande douceur dans les yeux. La fille qu’elle aurait dû remplacer. Le modèle qui avait servi pour la copie.
Ana Monrova regarda Ève, ses yeux noisette brillant. Elle avait les mains vides, ne portait qu’une simple robe droite blanche, tandis qu’Ève pilotait une machine à tuer de six mètres de haut. Mais Ève sentit tout de même la peur lui nouer l’estomac à la vue de cette fille, et un frisson glacé lui parcourut la peau.
Elle avait ratissé toute l’Amérik à la recherche d’Ana Monrova, avec l’intention de la tuer, de faire taire cette voix dans sa tête. De prouver définitivement qu’elle valait mieux que cette enveloppe vide en remplacement de qui on l’avait créée.
La lumière rouge sang balaya de nouveau le ciel.
Ève sentit une douleur l’élancer entre les yeux.
« Qui es-tu ? lui demanda Ana.
— Je suis moi, répondit Ève, les poings serrés. Je suis moi. »
La fille inclina la tête, sa longue chevelure d’or débordant sur son visage.
« Mais qui veux-tu être ? »

Ève eut besoin d’un moment pour comprendre où elle se trouvait.
La lumière faible, chaude. Le silence doux, total. La nuit épaisse derrière la grande fenêtre. Les pieds pris dans des draps blancs. Une sensation de chaleur contre elle. Des papillons se livrant à une danse languide à l’intérieur de son ventre. Mais ce fut l’odeur qui finit par lui confirmer son intuition : les fleurs fanées et le métal, léger ; le souffle chaud et la sueur fraîche.

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Exergue


		Sommaire


		Qui, quoi et pourquoi


		Les Trois Lois de la robotique


		3.0 - Présentations


		Première partie - Genèse
		3.1 - Catastrophe


		3.2 - Purge


		3.3 - Impulsion


		3.4 - Béhémoth


		3.5 - Génome


		3.6 - Imprévu


		3.7 - Singularité


		3.8 - Trois équipes


		3.9 - Sur la route






		Deuxième partie - Exode
		3.10 - Décrépitude


		3.11 - Brûlant


		3.12 - Mégapolis


		3.13 - Damoiselle


		3.14 - Évasion


		3.15 - Joueur de poker


		3.16 - Fuite


		3.17 - Réalité


		3.18 - Départs






		Troisième partie - Lamentations
		3.19 - Myriade


		3.20 - Amour


		3.21 - Loups


		3.22 - Sans danger


		3.23 - Choix


		3.24 - Cicatrices


		3.25 - Autonomie


		3.26 - Feu


		3.27 - Foi


		3.28 - Debout


		3.29 - Coup bas


		3.30 - Éclosion






		Quatrième partie - Révélation
		3.31 - Défi


		3.32 - Désolation


		3.33 - Tsunami


		3.34 - Contrecoup


		3.35 - Famille


		3.36 - Demain






		Remerciements




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		17


		19


		21


		23


		24


		25


		26


		28


		29


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132


		133


		134


		135


		136


		137


		138


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		153


		155


		156


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		168


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		180


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		198


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		234


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		245


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		270


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		282


		283


		284


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		294


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		304


		305


		306


		307


		308


		309


		310


		311


		312


		313


		314


		315


		316


		317


		318


		319


		320


		321


		322


		324


		325


		327


		328


		329


		330


		331


		332


		333


		334


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		346


		347


		348


		349


		350


		351


		352


		353


		354


		355


		356


		357


		358


		359


		360


		361


		362


		363


		364


		365


		366


		367


		368


		369


		370


		371


		372


		373


		374


		375


		376


		377


		378


		379


		380


		381


		382


		383


		384


		385


		386


		387


		388


		389


		390


		391


		392


		393


		394


		395


		396


		397


		398


		399


		400


		401


		402


		403


		404


		405


		406


		407


		408


		409


		410


		411


		412


		413


		414


		415


		416


		417


		418


		419


		420


		421


		422


		423


		424


		425


		426


		427


		429


		431



Guide

		Couverture

		Humanité 3.0, Livre 3 : R3BOOT

		Sommaire





OPS/images/MAP-HUMANITE-NOIR.jpg
LE MIROIR






OPS/cover/pagetitre.jpg
JAY KRISTOFF

HUMANITE 3 0 lere 3

Traduit de I’anglais par Benmt Domis

DE SAXUS





OPS/cover/cover.jpg





